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Chapitre 1
Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour m’assurer que je ne suis pas suivie, puis je me glisse dans la ruelle entre la Troisième Rue et Grant. La cible de ce soir a été un défi à chasser, et je vais avoir des courbatures d’enfer demain. Mes doigts agrippent le lourd sac en toile de jute tandis que je m’avance vers la porte marron et rouillée d’apparence quelconque. Je donne trois coups rapides, puis un lent, suivi de deux autres coups brefs. Une mince fente s’ouvre, mais il fait trop sombre pour voir qui est de garde.
Probablement Finn.
— Mot de passe.
La voix rauque à l’accent irlandais de Finn me parvient à travers le battant dans un timbre étouffé.
— Daemonium interfectorem, murmuré-je.
Le panneau métallique à droite de la porte s’ouvre et glisse vers la gauche, révélant le pavé numérique caché en dessous. Pressant mes doigts sur les touches, j’attends le doux déclic du mécanisme d’ouverture.
J’ai encore du sang sous les ongles à cause de la chasse, et le bas de mon dos me lance ; l’impact contre le mur a été particulièrement violent.
La porte émet un clic, et je jette un dernier regard dans la ruelle pour m’assurer qu’il n’y a personne avant de me faufiler à l’intérieur.
Finneas Blight est assis dans sa chaise, une arbalète en bandoulière, et un flingue de chaque côté. En tant que responsable de la sécurité, Finn ne plaisante pas. Ses jambes sont posées sur le bureau en acajou usé. Sur le mur derrière lui est accroché le blason de la Maison de la Rose, parfaitement éclairé par les deux chandeliers de part et d’autre. Parmi les quatre maisons de chasseurs de créatures surnaturelles – la Maison des Épines, la Maison des Cendres, la Maison des Crânes, et bien sûr celle de la Rose –, c’est nous qui tuons le plus grand nombre de vampires chaque année. Les autres éliminent tous les êtres surnaturels, mais nous sommes spécialisés dans la variété des suceurs de sang.
— Aspen. T’as eu ta cible ? me demande Finn avec son fort accent irlandais.
En temps normal, je n’en pince pas pour les rouquins, mais Finn est canon, avec sa carrure imposante et musclée, et sa barbe broussailleuse brune aux reflets roux. Il porte toujours un chignon attaché à la base de la nuque, et à trente ans, il a cette aura sexy de mec plus âgé. Je craquais un peu pour lui quand j’avais seize ans, mais il a presque dix ans de plus que moi. J’ai tourné la page, et de toute façon, il est heureux en ménage aujourd’hui.
Je lui montre le sac, quelques gouttes de sang tachant le fond, et il m’adresse un grand sourire.
— Ça te fait combien maintenant, soixante ?
Je lui lance un clin d’œil.
— Quelque chose comme ça.
En réalité, ça fait soixante-treize, le plus grand nombre de cibles jamais exécutées par une chasseuse junior de la Société, mais j’essaie d’être modeste, alors je garde ça pour moi.
Finn me fait signe d’avancer.
— Maz est derrière, elle sera ravie de l’apprendre.
Je traverse le vestibule miteux et passe par la véritable entrée de notre société secrète. Deux gigantesques portes en marbre s’ouvrent sur un hall opulent : parquet luxueux, papier peint crème de bon goût et mobilier intemporel en acajou.
Kenzley, le majordome, m’accueille avec un large sourire.
— Aspen, quel plaisir de vous voir ! Dois-je vous préparer rapidement quelque chose à manger ? Vous devez être affamée après votre chasse.
On ne décline jamais un plat cuisiné par Kenz et son équipe. C’est un chef incroyable.
— Oui, s’il vous plaît, mais juste quelque chose de rapide.
J’ai envie de prendre une douche. La cible de ce soir s’est montrée difficile et je suis éreintée par le combat, mais je dois d’abord voir Maz.
Kenzley disparaît en cuisine tandis que je traverse les couloirs bien éclairés. Je passe devant la bibliothèque, saluant quelques-uns de mes camarades chasseurs d’un hochement de tête et soulevant le sac pour leur montrer ma prise. Puis je me dirige vers les dortoirs, où se trouvent nos appartements. De l’extérieur, ce bâtiment ressemble à une banale usine, mais à l’intérieur, on compte dix étages, cinquante appartements, un vaste réfectoire, un dortoir pour les jeunes, un gymnase d’entraînement, une bibliothèque, et bien plus encore.
La Société des Chasseurs de vampires est le secret le mieux gardé de Spokane, dans l’État de Washington. Nous nous occupons des infestations de vampires sur tout le territoire nord-ouest, à l’intérieur des terres, afin que les humains ne soient jamais au courant du problème. L’est de l’État de Washington, le nord de l’Idaho et même certaines régions du Montana font partie de mon territoire de chasse.
Lorsque j’atteins la double porte en bois richement sculpté du bureau de Maz, je redresse les épaules, écartant mes cheveux rouge cerise de mon visage avant de toquer.
— Entrez ! répond la voix chantante de Maz.
Je pousse les portes, et elle lève les yeux de son bureau.
— Aspen ! Dis-moi que tu l’as eu ?
Je soulève le sac et elle lance son poing en l’air, les manches de sa robe de prêtresse glissant pour dévoiler des avant-bras toniques. Âgée de soixante-cinq ans, Mazzienne Rose est une chasseuse de vampires dure à cuire, une femme de Dieu, et la chef de la branche de Spokane de notre société. Je l’admire depuis toujours, et quand l’approbation se dessine sur son visage, ma poitrine se gonfle de fierté.
Elle sort son iPad, repoussant une mèche de cheveux argentés de son visage, et ouvre l’application photo.
— Laisse-moi l’identifier.
Je pose le sac et l’ouvre pour révéler la tête de l’ordure de vampire que j’ai arraché au cou d’une innocente humaine.
— Il était sur le point de la vider de son sang, dis-je à Maz en repensant à la façon dont il s’était nourri d’elle, suçant son cou tandis qu’elle…
Je frissonne en me remémorant le gémissement de plaisir de l’humaine.
Dégoûtant.
Maz se rembrunit.
— C’est bien lui. J’ai reçu plus de plaintes au sujet de celui-là que de n’importe quel autre. T’as bien fait. Que Dieu te bénisse, ma chère.
Elle prend une photo de la tête, puis fait un geste en direction de l’incinérateur qui se trouve dans un coin de son bureau.
Tandis qu’elle pianote sur son iPad, expliquant sans doute au client que nous nous sommes occupés de l’agresseur, je me dirige vers l’incinérateur. Enfilant le gant en silicone, j’ouvre la trappe, et une bouffée d’air chaud me frappe lorsque je jette la tête dans le feu, avant de la refermer. Les flammes s’animent, consumant totalement le démon.
Autrefois, cela m’affectait de les voir comme ça, car ils ont l’air tellement humains ; puis je les ai vus se battre, je les ai vus tuer, j’ai vu ce qu’ils étaient réellement. Des monstres.
— C’est ton soixante-treizième. Continue comme ça, et je vais bientôt devoir te promouvoir au rang de chasseuse confirmée.
Je me fige. Chasseuse confirmée. À dix-neuf ans ? On ne devient pas chasseur confirmé avant l’âge de vingt-trois ans minimum. Ma meilleure amie Liv va péter un plomb quand je vais le lui dire.
Je retrouve finalement ma voix :
— Ce serait un honneur pour moi.
Maz hoche la tête, levant vers moi ses yeux bleus brillants nichés dans un lit de rides.
— La prime a été virée sur ton compte.
Elle tape quelque chose sur son iPad.
Seul environ un pour cent de la population humaine sait que les vampires existent ou croit en leur existence, et ces gens-là nous paient généreusement pour venger leurs proches tués ou agressés. C’est notre travail de protéger les humains des suceurs de sang, et j’interviendrai n’importe quand pour défendre la vie de quelqu’un gratuitement. Mais l’argent que nous gagnons grâce aux contrats nous permet de maintenir l’organisation en activité depuis des générations. La plupart des autres chasseurs de notre société sont affectés aux patrouilles dans les bars et les boîtes de nuit que nous savons fréquentés par les démons suceurs de sang. Ils veillent sur les humains.
Certains suceurs de sang ont fui Magic City et essayé de faire leur vie ici, dans le monde des hommes ; d’autres sont ici depuis des années, mais ils deviennent négligents et on les attrape. Nous sommes parfaitement dans notre droit de les effacer de la surface de la Terre dès la seconde où ils franchissent la ligne de leur petit complexe secret dans le nord de l’Idaho. Mais pour moi, Liv, Vasquez et certains des chasseurs juniors ou confirmés, nous avons les contrats payés, les cibles qui ont commis des actes horribles pour lesquels justice doit être rendue ; et si Dieu le veut, je veux être celle qui permet à ces familles de tourner la page.
Mon portable vibre, signalant le virement entrant. Cinq mille dollars.
Jackpot.
— Merci, Maz.
Je me dirige vers la porte, épuisée, affamée et broyée par les courbatures.
Son iPad émet un ding tandis que je sors.
— Oh, Aspen ! À quel point es-tu fatiguée ?
Je me retourne, affichant un sourire en coin. Elle a toujours une cible pour moi. Parfois, cela prend quelques semaines pour les localiser, mais elle en a toujours de nouvelles.
— J’ai cette autre cible… commence-t-elle en jouant avec son stylo. J’ai envoyé quelques-uns des nouveaux chasseurs juste pour le prendre en filature, mais je viens d’apprendre qu’il est au Bang, et qu’il prévoit sans aucun doute de vider une jolie petite blonde de son sang. J’aimerais l’éliminer maintenant, avant qu’il ne blesse quelqu’un ou qu’il ne prenne trop ses aises et s’installe ici.
Le Bang est une boîte de nuit dans laquelle vont mourir de nombreux humains insouciants. C’est un lieu de nourrissage clandestin notoire. Le niveau inférieur est réservé aux clients « VIP », c’est-à-dire les vampires, et s’il est là-bas, c’est qu’il prépare un mauvais coup.
Je ne réponds pas immédiatement. Je suis épuisée, et elle prend cela pour un non.
— Pas de souci, je vais envoyer Vasquez.
Ce putain d’abruti de Vasquez ? Pas moyen.
— Non, je peux le faire, dis-je en me redressant. De combien est la prime ?
Je suis fatiguée, mais rien qu’une double dose d’expresso ne puisse soigner. Cela dit, je ne vais pas retourner chasser pour moins de cinq mille dollars.
— C’est une grosse cible, Aspen. Ton client le plus prestigieux à ce jour. Il est très dangereux. Il vient juste de s’évader de la prison de Magic City.
Elle me regarde en arquant un sourcil.
Ma langue se colle instantanément à mon palais. La prison de Magic City. Bon sang, ça doit être un gros méchant. Faire tomber des gros méchants me procure une joie indicible.
Magic City est divisée en six territoires, qui abritent tous les êtres surnaturels : vampires, loups-garous, sorcières, fées blanches, fées noires et trolls. Le pénitencier de Magic City est leur moyen d’essayer de contenir leurs mécréants. S’il s’est évadé de la prison puis de l’enclave et qu’il se trouve à Spokane, je ne parviendrai pas à dormir tant que sa tête ne sera pas dans l’incinérateur.
— C’est payé cinquante mille dollars, ajoute-t-elle.
Cinquante mille !
Je siffle doucement. J’adore mon boulot et la Société, mais j’ai déjà mis en place un plan de retraite. Atteindre le millier de cibles éliminées et cinq millions de dollars d’économies, puis démissionner et acheter une île privée où je pourrai vivre sur la plage avec Liv et les beaux gosses qu’on aura épousés d’ici là.
— J’ai entendu dire qu’il y avait eu un problème à Vampire City et qu’il s’était enfui pour chercher refuge ici, dit-elle.
Un problème ? Cela ne peut signifier qu’une chose : les suceurs de sang vont fuir Vampire City et rejoindre le monde des humains. Il y aura davantage de morts ici – dans ma ville. Je ne peux pas accepter ça.
— Envoie-moi les détails. Je vais m’en occuper, lui réponds-je instantanément.
Elle acquiesce, mais elle lève ensuite les yeux vers moi avec une expression indéchiffrable. Maz est parfois difficile à cerner. En tant que prêtresse de notre ordre secret, c’est essentiellement une nonne. Elle a consacré sa vie entière à Dieu et à notre vocation : débarrasser la Terre de ces ignobles démons qu’on appelle vampires.
— Aspen… il y a quelque chose que tu dois savoir au sujet de cette cible.
Je m’arme de courage, m’attendant à ce qu’elle m’annonce qu’il s’agit d’un membre de la famille royale ou autre.
— C’est un Drake. Luka Drake, finit-elle par dire, et je manque de m’étouffer avec ma salive.
Un membre de la royauté.
— Un Drake ?
Maz incline la tête.
— Oui. C’est le neveu de la reine. Mais la famille qui paie la prime appartient à la haute société. Il a vidé de son sang leur fille il y a plus de dix ans, après lui avoir proposé un rencard. Ils veulent obtenir justice.
Quel enfoiré.
— Je vais m’en charger. J’emmène Liv avec moi. On se partagera la prime.
Si ce gars est un membre de la lignée des Drake, je vais avoir besoin de toute l’aide disponible.
Elle approuve de la tête, l’air satisfait.
— Bonne idée. Il faudra peut-être que vous soyez toutes les deux pour le faire tomber.
L’allusion à la famille royale des vampires me rend nerveuse. Ils sont puissants, et foutrement effrayants. Ils violent et assassinent des femmes comme si c’était un hobby. L’un des membres les plus précieux de notre société de chasseurs de vampires est le chef de la police de Spokane. Le commissaire Baker contribue à dresser la liste des vampires à éliminer et la transmet à Maz. Il voit les corps humains vidés de leur sang, les marques de morsures dans leur cou, les examens post-viol positifs. Il voit toute l’horreur et nous renseigne sur l’identité des démons criminels. Si ce connard a tué une fille innocente, alors je rapporterai sa tête. Ce soir.
Après avoir quitté le bureau de Maz, je récupère mon repas auprès de Kenzley – un délicieux burrito avec supplément saucisse –, puis je prends l’ascenseur menant à l’appartement que je partage avec Liv. Elle est de repos ce soir, mais elle ne laisserait jamais passer vingt-cinq mille dollars et une occasion de faire tomber un membre de la famille royale des Drake. Dans le cadre de notre entraînement, nous avons vu et mémorisé des photos de l’ensemble de la lignée royale… et ce n’est pas peu dire, étant donné qu’ils sont plus d’une centaine. Ils se reproduisent comme des putains de lapins.
J’utilise ma clé pour rentrer dans notre appartement et un grand sourire illumine mon visage lorsque je vois ma meilleure amie sur le canapé, entourée de pop-corn, de brownies, de crème glacée et de bonbons. Elle est en train de regarder une comédie romantique à la télé en pleurant. Liv en est à son troisième jour post-rupture avec ce connard de Vasquez, et elle ne le prend visiblement pas aussi bien que je le pensais.
— Hey, comment tu vas ?
Je m’approche du canapé avec précaution. Un pot de crème glacée est déjà vide et par terre, et je regrette immédiatement ma proposition d’emmener Liv avec moi ce soir. Peut-être n’est-elle pas encore prête à retourner chasser.
Elle lève les yeux vers moi et essuie ses larmes.
— Je vais bien. J’ai décidé de devenir lesbienne.
Je m’efforce de ne pas sourire, et je fais semblant de la prendre au sérieux.
— OK.
Je connais Liv depuis toute petite ; nous avons grandi ensemble dans l’orphelinat de l’Ordre. Elle est cent pour cent hétéro.
Elle met le film sur pause et se redresse, l’air sauvage. Ses cheveux noirs sont crépus et emmêlés, flottant autour de sa tête comme la crinière d’un lion. Ses yeux ambrés me lancent des éclairs.
— Parce que les femmes ne sont pas des menteuses infidèles et des ordures qui pensent avec leur bite ! rugit-elle.
Aïe. Elle est clairement dans la phase « colère » de son processus de deuil.
— C’est vrai, approuvé-je en enfournant la dernière bouchée de mon burrito.
J’ai besoin de prendre une douche et de me changer pour enfiler une tenue super cochonne si je veux aller au Bang et me faire passer pour une nourricière.
— Si Vasquez a envie de coucher avec la moitié des chasseurs ici, qu’il en soit ainsi ! lance-t-elle en crachant son nom comme si c’était du poison. Je baiserai l’autre moitié ! Y compris les femmes. Prends ça !
C’est pire que ce que je pensais. Liv et moi sommes toutes les deux vierges, comme l’exige le strict code moral de conduite des chasseuses auquel nous adhérons, alors je ne pense pas qu’elle soit près de se taper la moitié de l’équipe de sitôt.
— Tu veux aller chasser ? éludé-je. Décharger ta rage sur un membre de la royauté ?
Je tente de changer de sujet et de la sortir de sa dépression.
Une joie pure se répand sur son visage et elle sourit de toutes ses dents, une fossette se creusant dans sa joue gauche.
— Ouais !
Liv est une passionnée, et transformer cette passion en rage serait utile ce soir.
— Habille-toi. On va au Bang en tant que nourricières.
— Tu penses qu’on aurait le temps d’aller crever les pneus de Vasquez en chemin ? demande-t-elle en haussant un sourcil.
Bon sang, il s’est vraiment foutu de sa gueule. Il faudra que j’aie une petite discussion avec lui.
— Peut-être plus tard, dis-je en mentant.
Et sur ce, nous nous préparons pour aller éliminer l’une des cibles les plus prestigieuses de ma carrière. Si je ramène la tête d’un Drake, Maz me nommera sûrement chasseuse confirmée.
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